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Le Rest Jacques : Né le 6-06-1924 à Morlaix ; 1948, prêtre, vicaire au Pilier 

Rouge ; 1955, professeur puis préfet de discipline à Saint-Yves Quimper ; 

1965, aumônier adjoint au lycée Brizeux ; 1969-1970, en congé d'études à 

Paris (catéchèse) ; 1970, enseignement religieux au Likès et au Paraclet, 

ministère auprès des handicapés ; 1971, aumônier de la Retraite à Ker-

Stears, Brest ; 1983, ennuis de santé, se retire à Morlaix ; décédé le 2-10-

1989. 

Étude : Quimper et Léon, 1989 p. 529-530. 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits de l’accueil, par M. le Vicaire Général Joseph Bescond, à la célébration des obsèques de M. 
Jacques Le Rest, en l’église Saint-Melaine, Morlaix, le 5 octobre 1989. 
 
La mort brutale du Père Jacques Le Rest, lundi soir, à Quimper, a frappé de stupeur et de tristesse 
tous ceux, et ils sont nombreux, qui étaient en lien avec lui… 
Cette mort nous attriste, et en même temps, nous ne pouvons pas nous empêcher de penser qu’un 
tel départ est comme le couronnement normal de sa vie ! Mort sur la brèche, en pleine action, en 
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train de témoigner devant une assemblée de ce qui lui tenait le plus à cœur : libérer et remettre 
debout des jeunes paumés et drogués et leur donner des raison de vivre… 
Jacques était un passionné et un homme d'action. Formé par le scoutisme il a vécu l’essentiel de son 
ministère de prêtre au service des jeunes : d’abord comme vicaire au Pilier-Rouge à Brest, puis 
chargé d'éducation au Collège Saint-Yves à Quimper, aumônier au Lycée Brizeux et chargé 
d’enseignement religieux dans plusieurs établissements catholiques de Quimper.  
Après une année de formation catéchétique à Paris, le voici à Brest, aumônier de Kerstears, toujours 
donc auprès des jeunes scolaires…  
Mais pendant ce temps il était hanté par la misère et les souffrances des marginaux et exclus de 
toutes sortes qu'il accueillait et écoutait...  
Pour leur apporter un moyen efficace de s'en sortir, il lance à Noël 1972 l’Association « Entraide et 
Amitié » qui se développera à Brest, à Morlaix et à Quimper; etc. 
En 1983, de sérieux ennuis de santé l’obligeront à arrêter son ministère à Kerstears et à se retirer à 
Morlaix, chez sa sœur, tout près de Saint-Melaine.  
Mais Jacques n’était pas homme à rester tranquille. Il pouvait maintenant se donner à « Entraide et 
Amitié » et structurer davantage le mouvement. Malgré sa santé fragile et des périodes de grosse 
fatigue, il se dépensait en rencontres, conférences et actions diverses, mettant dans le coup de 
nombreuses personnes pour aider les paumés et déshérités de toutes sortes à s'en sortir : routards, 
sortis de prisons, malades alcooliques, toxicomanes, prostituées...  
Quand on le faisait parler de tout cela, Jacques était intarissable, au point d'oublier de s’intéresser 
aux préoccupations personnelles de ses interlocuteurs.  
Je soulignerai aussi sa serviabilité : il était prêt à rendre service, à faire des remplacements pour 
permettre à des collègues prêtres de se libérer... Pendant une dizaine d’années, il est allé au Canada 
faire un remplacement d'aumônier à l'hôpital Sainte-Justine, à Montréal. L'an dernier, il a assuré des 
permanences à Lanmeur et s'il se trouvait à Quimper ces jours derniers, c'est pour faire un 
remplacement à l'hôpital … 
A l'homélie de la célébration, le Père Loïc Mégret O.M.I., a donné une riche méditation sur la vie et le 
ministère de Jacques, son cousin.  
Il a cité d'abord bien des témoignages de jeunes : « Jacques a donné sa vie pour que nous restions 
debout… Voilà la deuxième fois que je perds mon père... Jacques n'a pas fermé sa porte, ni son 
téléphone... ni le jour, ni la nuit... et cela c'est fatigant, c'est épuisant. »  
Il a évoqué son départ. « Jacques est mort. Mais dans notre peine, nous avons une grande joie. 
Jacques a eu la mort qu'il désirait : en pleine action. Vous l'auriez vu, Jacques, vieillir sur un lit de 
malade ? Vous auriez aimé que la mort le frappe au volant de sa voiture, au risque de provoquer un 
accident et la mort d'autres personnes ? Il a eu la mort qu’il désirait. 
Il a donné son dernier témoignage au cours d'une réunion qui regroupait 150 personnes désirant 
faire face aux problèmes de la drogue. Il a donné son témoignage à des jeunes dont certains le 
découvraient pour la première fois. Et puis, « inclinant la tête, il rendit l'esprit »...  
Jacques arrive au bout de son chemin... Il y retrouve tous ces gens qui étaient perdus, condamnés, 
mis en prison, tués par l'alcool, tués par la drogue, détruits par toutes les misères, repoussés par les 
«justes». Il est là, au Paradis, et ils l'accueillent, disant au Seigneur : « Il nous a ouvert sa porte, il 
nous a ouvert ta porte... Alors fais-le entrer chez toi... »  
Jacques nous le redit aujourd'hui: Dieu a besoin de nous et nous avons tous besoin les uns des 
autres, dans l'Entraide et l'Amitié, dans un même Amour...».  
 
Quimper et Léon, 1989, p. 529. 

 

 


